
Ami(e) Internaute,

Ce cinquantième diaporama est le troisième d’une série consacrée au vol à voile en 
Algérie.

Il concerne André Costa, Mostaganem et Mascara.

Pour en savoir davantage, lisez : Le vol à voile en Algérie (1862-1962) de Charles 
Rudel et Pierre Jarrige. 

Faites circuler ce diaporama sans restriction ! 

Merci aux propriétaires des photos dont les noms apparaissent entre parenthèses.

Pour l’histoire de l’aviation en Algérie que je prépare, je recherche des photos, des 
documents, des récits et des témoignages, merci d’en parler autour de vous.

N’hésitez pas à me demander les diaporamas précédents.

Bien cordialement. 

Pierre Jarrige.

Jarrige31@orange.fr               

http://www.aviation-algerie.com

mailto:Jarrige31@orange.fr
http://www.aviation-algerie.com


André Costa

André Costa vu par son ami Jean Brune (Juliette Costa)

André Costa est né le 15 avril 1904 à Paris. Il commence à piloter comme boursier de la Marine à l’
école Caudron, puis est pilote à Rochefort et à la CEPA de Saint-Raphaël et finit sa carrière militaire sur 
le porte-avion Béarn. 
Il entre ensuite à la Compagnie aérienne française qui l’envoie au Canada. Il revient en France, donne 
des baptêmes de l’air pour la CAF et entre ensuite, peu de temps, à la Compagnie générale aéropostale 
où il pilote des Breguet 14, des Laté 15 et des Cams 53, mais où sa verve de caricaturiste est peu 
appréciée par Didier Daurat
C’est alors qu’il est mécanicien chez Levasseur que Louis Gazaniol, de Bel-Abbès, va le chercher en 
1933. Il se donne alors à fond à son métier de moniteur à Mostaganem.
Dès son arrivée en Algérie, il écrit : Ici, où je suis, il y a huit avions dans le hangar, il y en aura douze 
dans un mois. Nous avons deux planeurs neufs et deux HM 8 dont les essais sont prochains  Devant 
tout cela je me fais Algérien. Je renie à jamais Paris, le métro et le reste. Je sens une chéchia me 
pousser sur la tête. Il fait beau, il y a un soleil prometteur pour cet été. Je vole  la vie est belle.
Autodidacte, un peu bohème, épris de liberté et d’indépendance, éternel fumeur appréciant à la fois la 
fantaisie et le sérieux des choses, André Costa allie le scepticisme à l’enthousiasme. Sa fantaisie et son 
humour se traduisent par d’innombrables petits dessins qui égayent la presse aéronautique algérienne et 
métropolitaine. Il écrit de la main droite et dessine de la main gauche et réalise aussi d’excellents 
tableaux de la vie locale. Ses articles traduisent sa foi en l’aviation et la rigueur et l’intelligence avec 
lesquelles il conçoit son métier de pilote et de moniteur.
Avec son ami Albert Monville, il écrit, en 1936, L art du pilotage qui connaît un grand succès. Ce livre, 
plusieurs fois réédité, pose les bases d’un enseignement rationnel du pilotage dont les principes seront 
adoptés officiellement dans toute la France après la guerre. 
Pédagogue né, il a toujours aimé être entouré d’enfants pour lesquels il a produit articles, dessins et 
contes et un merveilleux ouvrage : L école des ailes, aussi technique que poétique, qui sera à l’origine 
de bien des vocations. Dans un autre genre, sous le pseudonyme d’André Tourment, il narre d’une 
manière originale les effets du Débarquement allié dans : Les voilà.
Son dévouement et sa compétence sont récompensées en janvier 1937 par la croix de la Légion d’
honneur avec cette citation : Chef-pilote de l Aéro-club de Mostaganem, 16 ans de service militaire et 
de pratique professionnelle. Titres exceptionnels : ancien pilote de lAviation maritime et de transport 
public. Poursuit la formation des élèves-pilotes avec un zèle infatigable et un dévouement qui ne se 
sont jamais démentis. A donné plus de 4 000 baptêmes de lair. A participé de façon très active à la 
création des aérodromes du département dOran. Totalise 2 500 heures de vol.
André Costa aborde le vol à voile à Mostaganem, remporte de le record de durée nord-africain, en  8 
heures 03, au djebel Diss le 9 février 1935, devient moniteur et assure en grande partie le début de l’
activité vélivole en Algérie.
Il participe à la Campagne de France, puis reprend du service comme moniteur militaire en 1943.
Il prend la direction du Service de l’aviation légère et sportive en Algérie en 1949 sous les ordres de 
François Foguès, directeur de l’Aviation civile, et sa compétence est appréciée par tous les aéro-clubs 
auxquels il rend d’immenses services.
La disparition d’André Costa, dans un accident de planeur, à Maison-Blanche le 14 avril 1951, est 
durement ressentie dans toute l’Algérie.



Le vol de record d’André Costa le 9 février 1937, ce vol représente plus de la moitié du total des heures de vol d’André Costa en planeur (Juliette Costa)



Montage de l’Avia 40p à Orléansville le 17 octobre 1938 et démonstration (Juliette Costa)

A Mostaganem après le record (Juliette Costa)



Le 19 novembre 1938, au sommet du djebel Diss. Tentative de record, vol de 3 h 10 après un départ au sandow. Antoine Algudo de face en béret et Paul 
Muller en chapeau. La remorque de l’Avia 40p est sur les photos de gauche (Antoine Algudo)

Démonstration à Mostaganem-Tigditt le 25 décembre 1937 (Juliette Costa)



André Costa à La Montagne Noire

Le centre de vol à voile de la Montagne Noire, à Revel (Haute-Garonne), est élevé au rang de Centre National 
le 16 avril 1941. André Costa y fait le stage de moniteur de juillet 1941 « Promotion Mouillard » avec la devise 
« Oser », en compagnie de Lucien Saucède (de Constantine) et de Lucien Sposito (de Souk-Ahras). Parmi les 
stagiaires, il rencontre des vélivole déjà célèbres, ou qui le deviendront : Allard, Jacques Aubriot, Baret de 
Natzaris, René Branciard, Charles Fauvel, Jean Gourbeyre, Guy de Lassageas, Paul Lepanse, Eric Nessler, 
René Orbillot, Risse, René Ségui et Louis Valette.
André Costa dessine le panneau de stage en s’inspirant du planeur de Mouillard qui a fait le premier vol 
humain en Afrique, à Baba-Ali le 12 septembre 1865, et illustre le Livre d’Or d’un dessin original (en haut).
Ci-contre, après la disparition d’André Costa, le  panneau du stage de mai 1952 qui portera son nom.
André Costa avait fait, auparavant, un stage à La Banne d’Ordanche en août 1936.

Photos : APPARAT – Musée d’Aviation Légère de la Montagne Noire – http://a.p.p.a.r.a.t.free.fr/



André Costa à la Montagne Noire – Juillet 1941 (Juliette Costa)



Ci-dessus, un autre portrait par Jean Brune.
En haut, André et Juliette Costa.
Ci-contre, André Costa s’installe dans un Avia 40p 
(Juliette Costa)



Quelques aphorismes d’André Costa



Les deux principaux ouvrages d’André Costa 



Extrait de L Ecole des Ailes



Extrait de L Ecole des Ailes



Extrait de L Ecole des Ailes











Mostaganem et le Djebel-Diss
Le djebel Diss, montagne de 400 m d’altitude à 10 km au nord de Mostaganem, est bien exposé aux 
vents dominants d’ouest et possède une belle pente qui se termine sur une plage à l’embouchure du 
Chélif. Après la prospection fructueuse d’Eric Nessler en 1935 et le vol de record d’André Costa en 
1937, l’Aéro-club de Mostaganem commence une activité vélivole avec Jean Paravisini, Etienne 
Faure, Louis Lamande, René Parisien, René Darcagne, René Maussang, Roger Prietto, Antoine 
Algudo, Jean Serviès et Llorens et un planeur genre Avia 11a de construction locale.
En 1941, le centre de vol à voile du Djebel-Diss est créé par le Comité des sports aériens en Algérie 
afin que les nombreux pilotes militaires inactifs reprennent contact avec le pilotage. Pour dissimuler le 
caractère militaire de l’entreprise, ces militaires sont mélangés à des pilotes civils, cela dans le cadre 
de l’immense entreprise de camouflage de l’activité militaire entreprise par les généraux Weygand 
puis Juin qui déjouent les inquisitions des commissions d’armistice allemande et italienne. Les stages 
débutent en septembre 1941 avec des Avia 152a, des Castel 30s et des Avia 40p sous la direction de 
Jacques Duchène Marullaz, avec des pilotes dont plusieurs sont déjà célèbres, ou qui le deviendront 
après la reprise des hostilités.
L’activité continue après le Débarquement allié et la mobilisation générale, sous la direction de Louis 
Buet, puis de Lucien Saucède et ensuite du capitaine Henri Ferraris en 1944, au profit des jeunes 
pilotes en attente de départ aux Etats-Unis ou en Grande-Bretagne, des jeunes gens non encore 
mobilisables (moins de 18 ans) et d’autres stagiaires trop âgés. Maxime Lamort, qui est arrivé juste 
avant le Débarquement, sera chef-pilote jusqu’à la fin de la guerre avec les moniteurs Georges 
Bricout, Marceau Daydé et Jean Rideau et les mécaniciens Charles Magneville, Lucien Frison et 
Marcel Tello. Les installations sont agrandies, Les C 800 arrivent de Boufarik et trois Avia 152a sont 
cédés aux Américains à Sidi-Bel-Abbès, leur devenir restera inconnu !
Après la guerre, l’Etat se désengage du Djebel-Diss qui est repris par l’Aéro-club de Mostaganem 
avec les moniteurs Georges Bernard, Jean Cruon, Jean Rideau, jean Margaillan et, épisodiquement 
selon ses disponibilité, André Costa, au profit des Mostaganémois et de plusieurs jeunes d’Algérie 
dont Christian Dolfini, Julien Garcia, Claude Serrat, Edouard Maubourguet, Mordelet, Tcharni Louhala, 
Alain Algudo, Bonnot, Carreras, Nicole et R. Duval, R. Juery, La Ruffa, Claudine et Georges Valencia 
et Torrès, Pierre Hachouche, Roland Lassale, Gilbert Eva-Candela, Aiech, Bouillot, Dussaix, Pierre et 
Paul Jover, Khatim, La Ruffa, Pierre Llopis, Messager, Claude et Marcel Parisien, Perez, Jacques 
Springesfield, Vella et Vitiello. André Meunier assure l’entretien.
La disparition d’André Costa affecte durement la vie du Centre et l’activité et le matériel sont 
progressivement transférés au Centre interclub d’ Oran-Canastel qui prend une importance 
croissante.
Le Djebel-Diss n’a pas eu le destin national qu’il méritait, mais il a connu une activité enviable : De 
1936 à 1955, environ 24 500 vols de planeurs y ont eu lieu dont plus de 20 000 entre 1943 et 1947.





Vue d’artiste du Djebel-Diss en 1944 (Pierre Laffargue)



Un Avia 40p survole le centre du Djebel-Diss en octobre 1941 (Jean de la Jonquière)



1941 – Le Salut aux Couleurs (Jean de la Jonquière)

En 1942, arrivée des planeurs sur les camions de l’entreprise Algudo (Antoine Algudo)



Avia 152a en 1943 (Robert Furet)

Mise en train le matin, Raymonde Lamort est en blanc 
(Pierre Laffargue)

Le câble est enroulé sur la bobine du treuil Chrysler à gazogène
Atterrissage en campagne sous le regard désabusé d’un Tirailleur (Louis Buet)



Lorsque les voitures de piste sont en panne, il y a le bourricot (baptisé Daladier) et quand le bourricot est fatigué, il y a la traction humaine
(Anne-Lise Duchène Marullaz et Robert Furet)



Les deux Castel 30s (N° 3 et 4) du Djebel-Diss (Anne-Lise Duchène Marullaz)

Le système de retenue de l’arrière pour le lancement au sandow du 
Castel 30s – Badaroux 1942 (Henri Gantès)



Pierre Laffargue – Avril 1943 (Pierre Laffargue)

Le mécanicien Lucien Frison – 1943 (Claude Chenu)

L’ingénieur Michel Mailllos – Avril 1943
(Pierre Laffargue)

Juillard – Mars 1942 (Henri Bernet)



Il peut y avoir de la casse (Juliette Costa)

Les Avia 152a et l’Avia 11a d’avant-guerre (Pierre Laffargue)



Mise en œuvre des Avia 40p (Anne-Lise Duchène Marullaz)



Mars 1943 – Maxime Lamort félicite Badaroux qui vient de réussir l’épreuve de 5 heures comme en témoigne le barographe qu’il tient en main
(Pierre Laffargue)



Jacques Duchène Marullaz et son installation de prises de vues (Anne-Lise Duchène Marullaz)

Le mécanicien Milankovitch s’affaire sous le 40p (Henri Gantès)Robert Furet (Robert Furet)



En 1943, tentative d’exploitation de la pente du djebel Aïzeub, à l’est du djebel Diss, en utilisant une piste le long du Chélif avec des Avia 152a
(Pierre Laffargue)



Le C 800 arrivé en avril 1943 (Robert Furet)

Décollage d’un C 800 au treuil, vu côté montagne et côté mer (Clément Torrès)

Maxime Lamort et Badaroux en C 800 – Avril 1943 (Pierre Laffargue)



Au Djebel-Diss en 1943, par le moniteur Henri Gantès qui sera ensuite pilote sur P-39 Airacobra au GC 3/6 Roussillon en surveillance côtière, puis sur P-47 
Thunderbolt durant la Campagne d’Europe



L’ancêtre du simulateur de vol bricolé au Djebel-Diss (Juliette Costa)Carte postale éditée par le SALS-Algérie en 1945



Le Djebel-Diss en 1946 (Michel Van Lerberghe)



Le 31 juillet 1946, visite du Général De Vitrolles, commandant la 5ème RA, arrivé en Caudron 
Goéland à Noisy-Les-Bains à l’occasion du baptême de la 22ème promotion Chef-pilote Henri 
Ferraris, stage mixte armée de l’Air et Marine (Pierre Laffargue)



Le 8 décembre 1946, une panne de treuil interrompt le 
premier vol en C 800 du Mostaganémois Claude 
Serrat, âgé de 15 ans et demi. La casse de ce planeur, 
le lendemain, contraint à revenir au pilotage 
autodidacte. 
Notre ami a continué sa progression et a passé les 
brevets en restant seul à bord, treuillé en Avia 152a. Il 
a rencontré son premier moniteur après  plusieurs 
heures de vol. Il a maintenant 17 000 heures de vol et 
ce n’est pas fini !



Le stage d’avril 1950 (Clément Torrès)



Alain Algudo – Avril 1950 – Plus jeune pilote (Alain Algudo)

Du matériel nouveau apparaît après la guerre (Clément Torrès)Gilbert Eva-Candela et la voiture de piste en avril 1950 (Clément Torrès)

Roland Lassale en Avia 152a, en attendant d’être aux commandes d’un 
Boeing – Avril 1950 (Clément Torrès)



Emouchet au Djebel-Diss



Mascara et le Djebel-Kallel
Après quelques vols sur l’aérodrome de Saint-André en 1941 et 1942, 
Daniel Robert-Bancharelle crée la section vélivole de l’Aéro-club de 
Mascara et effectue le premier vol du haut du djebel Kallel le 14 juin 1942 
avec l’Avia 32e des frères Jammes. Un Avia 11a et un Avia 152a sont mis 
en service au profit des jeunes de la région auxquels s’ajoutent 
discrètement quelque officiers « en congé d’armistice » qui dispensent 
des cours paramilitaires. Avec l’aide de l’Armée, une douzaine de tentes 
sont installées au djebel Kallel et les stages se renouvellent jusqu’en 
1946, toujours en école en monoplace, sous la direction d’Edouard 
Adamski assisté de Raphaël Thomas. Après deux accidents graves, le 
Djebel-Kallel cesse son activité, 79 brevets B et 18 brevets C ont été 
obtenus au cours de 243 heures de vol pour 6 000 lancers.
L’activité est alors transférée à Thiersville où Daniel Robert-Bancharelle, 
chef-pilote et président infatigable de l’Aéro-club, inaugure l’école mixte, c’
est à dire le début en avion et suite en planeur. La section dispose alors d’
un Stampe, un Caudron C 800, deux Avia 152a, deux SA 103 Emouchet 
et un Avia 40p.
Mais les aides de l’Aviation civile se tarissent et le personnel salarié est 
retiré. Le Centre cesse son activité après 625 heures de vol,13 000 
lancers et 170 brevets B et C de 1942 à 1948.
Parmi les plus assidus se sont trouvés : Elisabeth Campora, Jean 
Jeaningros, Yves et Paul Garcia, Guay, Guy Peyreigne, Lucien Darmain, 
Charles Grégoire, les frères Paul, Charles et Marc Durandeux, Joseph 
Darmon, Marie-Jeanne Ferrand, Pierre Bouyer, Jean et Raymond Garbès, 
Guy Andreoletti, Paul Gascon, Claude Lavende, André Boutet, Robert 
Violet, Roger Joly, Raphaël Cortès, Léon Morel et Georges Fraisse.



Au Djebel-Kallel en août 1942 (Jean Mercier)



Au Djebel-Kallel en 1942 (Jean Mercier)



Juillet 1942 – Décollage d’un Avia 152a au sandow au Djebel-Kallel – Les deux équipes viennent de s’arrêter, les sandows sont détendus (Jean Mercier)



Juillet 1942 – Départ manqué d’Edouard Adamski (Jean Mercier)



Août 1942 au Djebel Kallel : Charles Durandeux, Henri Viguier, Jean 
Jeaningros, Marc Durandeux, Guy Andreoletti, et Claude Fournil (Guy 
Andreoletti)

Jean Mercier et Badaroux 
(Jean Mercier)

Jean Mercier et Badaroux (Jean Mercier)Casse ! (Jean Mercier)



Août 1942 au Djebel Kallel : Jean et Raymond Garbès, Charles Durandeux, Jean Jeaningros, Guy Andreoletti, Paul Gascon, Gaby Rhulman, Marc 
Durandeux, Claude Fournil, Gazzo, Pierre Boudou, Fauchez et Fernand Gascon (Guy Andreoletti)



Eté 1942 au Djebel Kallel – En haut : Le mulet participe 
au travail de piste. Avec son caractère ombrageux, cet 
animal est plus dangereux que les planeurs ! (Guy 
Andreoletti)

A droite : L’Avia 32e construit par les frères Jamme, 
piloté par Daniel Robert-Bancharelle (Jean Jamme)



Juillet 1945 – Stage féminin, Louis Demouveau est parmi les stagiaires                   Daniel Robert-Bancharelle à gauche et Louis Demouveau en uniforme
                                                   Dessous : Des éléments masculins ont vite fait de se rapprocher du stage féminin (Odette Camou)



Le C 800 (Guy Peyreigne)

A Thiersville en 1947 : Léger, Raymond Garbès, Guy Peyreigne et le 
moniteur Jean Rideau (Guy Peyreigne)

A Thiersville en 1947 : Poulain, Hébert, Guay et Guy Peyreigne devant le 
Morane 315 (Guy Peyreigne)

Le RP Léon Harmel, breveté C en 1947 (Rémi Saint-André)



Thiersville 1947 – Parmi les stagiaires : Guy Peyreigne, Zanetacci, Raphaël Thomas, Vaissard, Coutau, Pailles, Turgot, Besaï et Durieux (Guy Peyreigne)



1948 – Au Djebel-Kallel, cérémonie de Promesse des Scouts de France (Gilbert Leverone)
Dernière diapositive


	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

